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vint par les connaissances que pourraient fournir les différentes nations 
sur la route, à trouver enfin quelque rivière qui se rende à cette mer, si elle 
existe ; mais, pour y réussir il ne faut pas moins qu’un homme instruit, 
très intelligent et déjà dans l’habitude de ces voyages, ayant une connais­
sance parfaite de l’homme en général, et une suffisante des sauvages pour 
en tirer le parti le plus convenable ; mais surtout un sujet assez attentif 
pour ne pas négliger la plus petite chose ; il n’est point de minuties pour 
des entreprises de cette espèce ; les choses qui souvent sont regardées de 
tous comme bagatelles et ne tendant à rien sont souvent celles d’ou dé­
pend la réussite. Ce n’est donc que par une tension d’esprit continuelle 
sur tous les objets qui peuvent se présenter, par un jugement sain et une 
combinaison juste qu’on peut parvenir au but qu’on doit se proposer dans 
toutes les marches ; mais, comme je l’ai déjà dit, il faut être instruit, 
surtout assez d’astronomie pour savoir en tout temps où l’on est, sans 
quoi on marche à l’aveugle, croyant, après avoir contourné toutes les si­
nuosités d’une ou plusieurs rivières, avoir fait sept à huit cent lieues en 
route directe tandis qu’elle n’est peut-être pas de trois cent lieues, et c’est 
là je crois le cas où nous nous trouvons pour tout ce qui a été fait jus­
qu’ici à ce sujet, au moins n’est-on pas certain du contraire par le défaut 
d’acquit de la part de ceux employés à ces découvertes qui, d’ailleurs, se 
sont plus occupés de leur commerce que de l’objet pour lequel ils étaient 
employés.

Eoute dans le Mississipi, depuis la rivière des Illinois jusqu’aux 
premiers établissements français (dits des Illinois), de là remontant le 
iieuve jusqu’au Missouri, dont nous suivrons ce qui est connu de son 
cours.

ROUTE DANS LE MISSISSIPI

Le Mississipi auprès et au-dessous de la rivière des Illinois est com­
me nous avons dit qu’il était au-dessus, c’est-à-dire grande eau, d’un 
cours rapide et d’une largeur d’un quart de lieue à une demie-lieue, avec 
des îles assez fréquentées dont la majeure partie bien boisées, bordé de 
part et d’autre par des prairies larges de un quart de lieue et plus, ter­
minées de chaque côté par une chaîne de montagnes qui, de distance à 
autre viennent s’appuyer au fleuve ; la chasse y est aussi de même espèce 
et toujours assez abondante.

De l’embouchure de la rivière des Illinois, suivant le cours du fleuve, 
douze lieues jusqu’à la rivière du Missouri, qui vient du nord ouest et 
dont les sources sont vraisemblablement dans un grand éloignement 
puisque les Sauvages les plus reculés que nous connaissions n’en ont 
cune idée, et se sauvent sur les questions qu’on leur fait à ce sujet en 
disant qu’elle n’a point de bout ; (13) nous détaillerons dans un mo­
ment ce que nous connaissons du cours de cette rivière.
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